
LE SAMEDI
parler de bistouri ! C'est hiorriblenment doulour'eux ces clous. Vrai ! iti
n'en a pas idée... quand on n'en a Jamais ou.

Aussi, le lendemain, lorsque, marchant avec Plus (le Précautions encore
que la veille, il ar-riva dlans la salle dle visite, il se sentit (lésag'aleen
aliècté par ces triomphantes paroles <lu tisanier:

-Monsieur le major', il est r'evenu!
Le bistouri était retrouvé!
Comme il était parti il était revenu, on nie savait comment.
Et pourtant, bien qu'il y eût plus d'un chasseur atteint de ce qui le

faisait souffrir, le docteur Bistouri n'opéra pas.
-Monsieur le major va s'opérer l ui-mêmne, sans doute? insinua le tisaniier

quand le dernier malade fut sorti. Monsieur le major a toujours (lit qu'il
n'y avait que cela pour vous entraîner un homme à recevoir des coups
de sabre.

Il n'y avait pas à hésiter. Il avait trop souvent opèré devant ses aides,
il avait trop fréquemment émis ses théories sur la vanité de la douleur
pour reculer.

Il fit donc sortir tout le monde, mit une glace à terre, saisit soit bis-
touri et. .. et ses aides entendant la chute d'unt corps, rentrèrent précipi-
tamment.

Le deett-ur gisait à terre, évanoui, la. .. fignure sur la glace brisée.

Maintenant il croit à la douleur, et excuses les faiblesse de la carcasse.
Il a renoncé à l'en traînemien taux coups de sabre au moyen du bistouri.

(".A,'ri'l EN NEBi?,E i
G'aie&.-Ont dit que le petit l)anien a fait plus de -ýiO,OO(t.
Fabien.-U"est un fait.
Catien ..-- Alors pourquoi ne fais-tu pas le doubîle T gu as deux fois

sa taille.

LA PATIE INTERRONIPUle - (Suîite)

il
La boiîe.-Vite ! vite ! mn'sien ! ili'sieu v'ient d'être

des jumleaux !
MlI. LîI~uc.Bema fille, je vous suis

père d'un dleuxième ! c'est

PLUS QUE11 Dl FFIClI.E

A la sortie du théâtre
X.-J 'étais à droite et je n'ai pu tout voir'. Vou4, qui tiez bien placé,

pouvez-vous une dire si le sommeil (le l'hiéroïnme par'aiss'ait bien natur'el,
dans la g-rande scè'ne du troisième acte ?

XXX. -'.ele potu'raib dillicilement :je dormais îoi-mêine à ce
momenit.

-- Si vous en aviez d'un peu fuées, ça, ne ferait rien, c'est pol'r une
per-sonne aveugle.

SI IL [1TU DE
Emma.-Tu pleures, cliè're Louise ? tu sanglotes!
Loîtise.-Oli !tu ne saurais croire comme ces larmes soulagent nia poi-

trine oppressée
.Emma.-Oli si, c'est comme le soir quand lin ôte son corset.

CIULr..
-Votre fille, cher monsieur, joue admirablement du piano. Il y a cor-

tieinement chiez cette jeune tille un talent qui dor't.
Le père (qui n'aime pas la& mntsiqite).-U'hîtt puour l'amonu' de Dieu,

chter ami, taisez-vomus, qu'il ne se réveille jamais..

ENTRE ACTRICES

La prmèeLscritique-s él itPainéla jusqu'aîîx nues.
La deuxième.-Mai-s, là même, ils ne peuvent cii fair'e une (tile.

LA PARTIE INIERROMIPUle - Nii (iii)

lit
La Ionnet. -Un t roisièmeî, ni'8icit !c'e4t, les t ruittea, n
MI aip. -h,,aî-,, saprititi ' cette fuii, j 'y 'I i4i sang quoii -,;Lt, n'en iiirai t

plus.

UN SALE CLIENT
Un mnsieuîr, ornté d'une fi-ture 'sg'.îe îtranst.Aie a~i-
In LE r G 'înt un bock blonde1<.
Li. GARÇON.-Noucs nî'avonîs queihi' ha blnnî. . . niais elle esi tlsclair,'',

telîîn.claire (Iue motnême j,. la deésîgîîc sous le niîin dev cli;'tttaci.
IAE CLIENTI (déjàgrouon. X com ' iimencez àvous offr'i r iiia poir e.

pîreîîez garde. .. je vouts fera i t'act urlit a r vol i pat. 'v oîit VOIII titi * n a lkolir.
LEiA îçN (dtésolé),)-Cr-oyez bienî, mnînsieur, cIle.
LE- CLIES'.-SutI1t. .. Pciiue vous OZavci. rîl dans cet te misonl

(loîngiez moi totb( dle mnêmec titi bock di, votre mauiîvaîise. L it-'e billiv,. . et
puis essuyez.uîoi cette table.- vous, Ile pri'eez pourh titi ~cchonîî .. \'Oit

lie su pposez Pas quejeî vai4 boire aitmi liI euî île ton t,ý ci ' ,Ice î

Le garçon, pauvre martyr, passe n coip gle fo<ulard sitr le gîl(IéîuiiIl ct ppî <t e le.
bock commîîandéè.

LF: cm. i '-Dites donc, il faudr'ait voir -â ne pt vous payer nila l ;-
turc. (6'outecnplail le verre el,, 1ière qui n'i,é d" lui ,<.~j \'o't,

pplzça un îî bock . . . mioi . . . je cIel,,<ine ça 'le lat
LE (;AIii:'ON (eliChé érul-ly a 1lîl -t r' uni peu tî'o1î dei plI'sioIi.
Li,11 N'-Vl ai-je demnd m é un hiuck de' l'nî 'siol iiuu tilt *î'k d e

bière ? (Avtec un geste.) Remportez . .
Le garç~on rapporte, au bout d'une mnuîte, le verre dan'lUucmt<us le iiii'uuîc mtat.

LE cLiENi'-C'est un peu mieux. . . c'est pi-est ue ci*~p'~iti I >oiîez.
moi le Bottin et cie quoi écrire.

Le gaqo~n sert les objets deina'.îdé.
LE .îî"(/&îc.). Dites clone, igaI'ç' ', sans vouîî'. ' is il' i1-

pas un pecu îuu:laîle J. e neq v''us demîandel pias le 1.)utîîî dIu l'lîilippo.
Auguste. Vous mt'atppoirtet/ celui (le l'uné lerîîiêe.t... Et, g'<'s philioi, .
(Il écrase le pore-p>lam' sur. le yéidî. Et ce papie'r à' lettr. \ot.q1
mie prenez done potit- unt mutIle. . . Plaire de la corsiîil i''sur' eus
feuilles dl'épicier- C'est cdégoû tant..pas de, buv ardI. qu ut o 1 ui,
c'est au-dessous de tout . .Quelle sale maisonm... bi're atVî'eîîs. lits
(le pltumes, des vieux Bottins, de l'ecr'î bcouîrbeuse. . Vous vous foutez,
(le mîoi -. .. (Il sort îvte pièce di! cent .¶i<lL.s uim. me/'rS 'uSi<i''ui.
lPendant que le yar<'c7& lui rend lat monn>aie), ,Jî' lie sui-; lpis dtiti l'r
neau, moi, vous savez. .. on îmu* m'empl lit l'as. .

Li- G'AIt<:ON (renldaltt la I)LOnnaIie',.-SiX .t dlit,'ciX, et dix viui'-t et
troîis francs cinq 1 merci monsieur. ..

Lu .îs' votasn)..î "us le pnt 1i n iii 'ilipil pas.. lI
preuve, c'est c1ueje veux êtie anmputé si je î'eiiuets lis pieds. dlans xot le

Fale café où tout est mauvais. .. (Il sort).
Lku (.Aiti:o-, (àt part, sonycant qun'il a i'jla.'~f 1'jeill' cuuîi'"cluc>" Il,,.,;

soies étrangjers, une pièce dut pappf, un1 Iratt" &< Uiî'Iuu' ý l'u iu,î" i ii,

pièce eupatpol).-TrOut est umaulvais ici MNais i'ogar'îe iloil, iîi 'hu
dans toit porte-monnaie, vieux fourneau h.......i.iiu itt:.

AU Crluil
,Irpd. -A-t-il (le la fortunei, ce .I- >aiIcioiiý qui a plis hier u ine si I'1l

culotte aux car-tes?
Tom.-Pas Per'sonnelleument, mais il vienît dpîsc'uneî (\uil isî' i

Frnd.-C'est ce qui s'appelle entrer (,il iiititac-e avc 111M, uîi l ouI

Un invité' découpe dé-icteent une jîei'ilîix.
-Pau vie petite bête, sou pir ti unt-, dle senîîtimîîenîtlel, qutan t'iIl'i î'

qu'il a fallu la tuci' Pour' que nous la miangionms.
L'invité, avec une grimaiuce, a savoiri lIai rt le 4ilI dci'
-Om ! il y a longtemps qu'elle est morte.


